
UN PROBLEME CONTROVERSE: 
L'EXPEDITION DE Pl:RICLES DANS LE PONT EUXIN 

MIRCEA ANGELESCU 

Sur la datation et les consequences de cet te cxpedition pour les 
colonn ies grecques du Pont Euxin on a beaucoup discute et on continue 
a discu ter. Sans aucune preten tion de resoudre · definitivemcnt ce pro­
bleme, nous considerons utile une revue des principales donnees qu'on 
dispose jusqu'a present - en essayant, quand meme, d'apporter quelques 
clarifica t ions. 

Des le debu t on doit dire que lcs sources litteraircs antiques ne 
sont pas t rop relevantes. Notre principale source est constituee par un 
passage de Diodore (XII , 4, 4) - auquel on ne' poun:ait a jouter que lcs 
precisions, tardives, de Plutarque (Pericles, XX) .. 

Etant donne Ies conditions . on croit que la discuss.ion doit ten ir compte 
de trois elements principaux : surprendrc une prepccupation d'Athenes 
pour cette zone, au momen t historique qui nous con.cerne; des precisions 
chronolog iques sur cet evenement ; les supposees consequences de cette expe­
dibon . 

· La fin des guerres mediques ouvre une nouvelle etape dans l'exis­
tence d' A thenes et une des plus pregnan tes caracteristiqucs est la preoccu­
pation manifeste potu le nord egeen . Les dcrnieres operations mili taircs 
contre les Perses ont eu lieu dans la zone des Detroits: maintenant, a la 
fin de ce conflit, Athenes lu tte dans la meme zone ou elle va evanouir 
ses forces, au but de ses efforts, penda~t la fin de la guerre pelopon­
nesiaque - Aigos Potamos etant la bataille qui va rriettre un point a la 
domination athenienne dans ce coin. 

Eion1 est occuppe en 477-62 et c'est ici que les premiers clerouques 
atheniens y sont venus. Puis c'est Doriscus que „beaucoup ont essaye de 

1) Thucydide, I, 98, t, cf . R. Meiggs, The Aihe1iia1t Empire·. Ox:ford, 1972, p. 68. 
2

) B. D. Meritt, H. T. Wade-Gery, M.F. McGregor, A thenian · Tribute Lists,. Cambridge 
(Mass.), 1939-52, vol. III, p . 158 - 160; Herodote, VII, 107; Pluta rquc, Cinion: ·7-8. 
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conquerir"3 . Le merne desideratum - avoir du silence dans la zone -
est vise par la destruction de la base navale des corsaires de Skyros4 • la 
suite c'est Carystos et la punition des Naxiens pour tentative de defection 
de la Ligue delienne. Dans le contexte des operations militaires des Grecs 
de l' Asie Mineure5 a eu lien le confrontation d'Eurymedon6 : la victoire 
athenienne a ete decisive si Thucydidc nous en parle de 200 navires perdus. 
par les Perses, auxquels on doit ajouter ceux perdus par la destruction de la 
base navale de Chypre7 • Dans la meme zone, Athenes va s'imposer aYec 
autorite dans le conflict avec les habitants de la Thrace8 et va envover 
10.000 colons a Enea Ho<loi9 . La prochaine action serait la destruction· de 
la flotte thasienne10 . Des maintenant Thasos va contribuer par l' argent 
- et pas par navires - au tresor commun de la Ligue11 . 

Vers le milieu du V-e siecle, Athenes va reussir a vaincre aussi son 
ancienne rivale · maritime, l'Egine12, et puis elle va gagner aussi la ba­
taille d 'Oenophyt al3 _ 

Bien sur ce n'est pas ici qu'on doi t discuter le probleme de la „Pai:x 
de Kallias" 14 - interessant pour nous s'averrant le fait que pour longtemps 
il n'y aura pas de conflits avec les Perses, et <;a n'a pas d'importance si 
c'est la suite - ou pas - d'une ententc des Atheniens avec Ies Perses, qu' 
elle soit - ou pas - inscrite dans un decret. 

L'autre conflit naval qui nous interesse c' est celui qui oppose Athenes 
au Samos. Si on regarde de plus prcs ces operations on doit dire qu'elles 
ont ete . assez compliquecs, surtout parce que la flotte de la Ligue s'atten­
dait aussi a une intervention perse. On a dit que les Perses ne s'etaient 
pas decides a rompre si vite la paix mais on ne croit pas que <;a suffit 
pour c:xpliquer leur position dans cc conflit . Plutot on peut supposer qu'ils 
n'avaient pas Ies moyens d'interven ir avec des chances de reussite. On peut 
supposer que le desastre de la flotte perse d'Eurymedon disait encore 
son mot. Ce fait est, peut-etre, prouve pas la decision prise par Pericles 
d'ammener avec lui seulement 50 triremes pour soumetre Samos16 . 

Tous ccs faits ne font que demontrer un v if interet d'Athenes pour}a 
region du :Nord de la Mer Egee pendant la periode suivant e aux guerrcs medi­
ques. 

Le second probleme qui nous concerne c'est le moment quand l'expe­
dition de Pericles a eu licu, donc on doit voir si - en se penchant sur 

3) H6rod . , VII, 106. 
4) T huc., l , 89, 2 ; P lut. , Cimon, 8. 
") R. Mciggs, op. ,cit. , pp. 72- 7.5. 
") Thuc., I , 100 ; Diod., X I , oC-62. 
7) P lut., Cimon, 13. 
SJ Thuc. , I , 100, 2. 
") Thuc. , l V, 108, I. 
lO) Thu,;:., ·1 V. 102, 2. 

~1) Thuc., l , JO I, ·3. 
HJ _Thu::. , l, 105, 2. 
13) Thuc., I, . . 108, 2-3 ; Diod. , XI, 82, 1- 2. 
l4) '. R. Mciggs, op. cit,, pp. 127 ·- 15 I . 
1~) Thuc., L. 116, 3. 
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les sources litteraires don t on disposc - on peut fixer du point ele vue chro­
nologiqne cet evenement . 

Les operat. ions militaires provoquees par la revolte samienne ont 
ete, clonc, assez compliquees. En partant vers Carie , Pericles va prendre 
avec lui seulement SO navires16 . Les mouvements de la flot te athenienne 
ont ete les suivaritcs: cn 440 av . J. Chr., 40 navires partent vers Samos 
pour instaurer la democratie1 7 ; apres la restauration ele l'oligarchie; · ies 
Atheniens vont inter,:enir avec autre 60 navires et dans un deux ieme mo­
ment 30 nav ires - venan t ele Chios et Lesbos - vont se rajouter; apres 
un court delai, autres 65 navires vont arr iver sur le theâtre d'operations : 
40 d'Athenes et 25 de la part des cites alliees; le suivant stage des operat ions 
est marque par le brissage de la blocade par les assieges; cette situation 
va etrc remediee par Pericles qui arrive avec encore 60 naYires atheniens 
et autres 30, de Lesbos et Chios. Donc les Atheniens on t mobilise, jusqu 'a la 
fin, 285 naYires - clonc 200 de leur propre flotte . 

L 'effort athenien est assez grand et il ne fait rien d'autrc que pron­
ver aux moins deux choses. En premier lieu que pour cette campagne 
la flotte athenienne a ete mobilisee a peu pres dans sa totalite . P eut-etre a 
Athenes ne restaient que la reserve de la flotte si Thucydide nous dit que 
les Samiens ont ete tel lement proches a liquider le controle athenien de la 
mer18 . La deuxieme chose prouvee c 'est que, en 44.0 et 439 av . J. Chr ., 
les allies de Pericles ne pouvaient pas se permettre une autre operation 
navale . Donc, ni l'expedition dans le Pont Euxin. 

Ă . la suite de la defection samienne, on peut tirer aussi d'autres 
conclusions. Par exemple celle que les Perses n' etant pas a l'apogee de lcnrs 
forces, ont prefere J'autres moyens pour montrcr leur support envers Ies 
Samiens : personne ne peut s'en douter que la revolte de Byzantion19 - con­
comitente a celle de .Samos - doit et.re mise en liaison avec les macbi­
nations de P eiseu thnes, 1~ satrape de Sardes20 . Que la revolte n'a pas eu 
de grande ampleur est un fait demontre par l'absence de la moindre pre­
occupation des Athenicns . C'est pourquoi on croit qu'elle a ete reprimee par 
la garnison athenienne memc - ce qui a fait inutile l'intervention de la 
flot te . On ne ,·oit pas d 'autre explication pour l'imobilite des Atheniens 
dans le cas de defection d'un point si important pour eux. 

Mais on ne peut pas croire que la revolte des Byzantins n'a pas attire 
l'attention des Athen iens sur l'eventualite des autres desertions dans cet 
espace. Pour les empecher une demonstration de force s'imposee pour rappe­
ler a ces cites-ci qu 'Athenes etait la „maîtresse de la Mer" ct qu'elle ne vou­
lait pas avoir affaire encore une fois avec une s ituation pareille a celle 
de 4.40-439 av. J. Chr. C'est <;a , donc, une des causes de l'expedition 
de Pericles dans le Pont. 

16) Thnc., I , 116, 3. 
17) Time., I , 115, 3. 
1 8 ) Thnc. , VIII, 76. 4. 
19) Thnc. , I , 115 , 4. 
20) Thnc. , I , 115. 
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Pericles , decidernent, a compris qu'on clcnait vite intervenir mais 
·cda etait impossible en 439, apres un siege de ncuf mois C'n Samos. 

Sur la <latation de cette cxpedition on a bcaucoup discute. Diod9re21 

nous a transmis la date de 4-19-448 av. J. CJ1r., rnais l'agitationd'Egee 
- ct on avu i;a - nous fais exclnre une telle poss ibili te. G. Glotz22 cro­
yait que la „croisiere" pont ique avait eu lieu cn 437 a\'. J. Cbr. et G. de 
Sanctis pensait a 436-5 av. J. Chr. 2~ . Les editeur~ A.T.L. ont a jout6 
,que l'expedition aurait cu licu aux alentours de 450 <'I\· . J. Ch r. 24 et bcau­
coup de chercheurs les ont suivis25 . lYantrc cote «;:a exi~;te aussi l'hypotli:se 
,quc l'expedition a eu lieu en 439 av. J. Chr.26 ou „cnvirons 4.\7 av. J. 
Chr."27 • Il yen a autrcs qui font desccndrc la datat i9n jusqu'a 436- 5 a,·. 
J. Chr.2s 

Il existe aussi des opinions radicales gui soutienrn:nt l'idee (JUC ccttc 
cxpedition n'a jamais eu licu, ou qu'ellc a etc dirigee ~culcmcnt dans le sud 
du Pont29. P. Ferrareseso argumcn tait , par exemple, que le panhcllenisme 
d'Athenes , de IV s. av. J. Chr., aurait cree le mythe de l'expedition de Peri­
cles, en s'appuyant sur l 'ab sence des commentaircs sur cet evenement de 
1'h ucydide et Xenophon, mais aussi de la „Mlcfre" d'Eurypide . Mais 6n ne 
p cut pas t enir comte de ces argumen ts parce que l'on sait: ,,argumcnhlm 
ex s ilentio ad se non est argumentum". 

Donc, sila plus grande part ie ·des cherchcurs sont d'accord pour pla­
cer l'expedition dans l'interval 439-435 av . ]. Chr.31 , p eut-on ne pas Ia 
d,1tcr d'une maniere plus precise? 

. On a vu que les operat ions mililaircs necessitecs par la campagne 
samienne ont rendu irnpossible le deplacement de la flotte athenienne en 
439. D'autre part on sait qu'en 437- 6 av. J. Chr., ies Atheniens ont re­
fonde unc colonie sur l'ancien emplacement d 'Enea Hodo i, cette fois <;i 
en l'appelant Amphipolis32 , et en 436-5 a\'. J. Chr .33 ont eu lieu Ies eve­
nemcnts lies a Epidamnos qui vont ouvrir la voie vers la guerre pelopohne-
sienne. · 

Ol) Tbuc. , Xll. 4. 4. 
22) G. Glotz, Histoirc G,•cque, ·Pa rig, 192.5. t. 1T , pp. 210 - 212. 
23) G. do Sanctis, Storia delia ,. .. publica. ,.J ten iese dalie crigini alia ela di Pc,·icle. Te ri1!0, 

19 (2, p. 2 18 . 
. 24 ) ATL. III, pp. 1\4--117. 

2•) Ts. Susuki , en J ournal of classiwl Studies, l{yoto, Ill , 19.5.5; pp. 46-.52; cf. Ol'vcr, 
His toria, VI, 19.57, pp. 2.54-2.5.5. 

2s) I.B. Brashynskii, VDI, 19.58, J, p . 111. 
. • 27) D. Kagan, Tl!e Outbreak of the P eloponcsian War. Lc1:dcn . 1969, p. 180; cf. p . 387 

ct suiv. 
28) .J. Beloch, Griechische Geschiclite, I, Strassbourg" 1893, p . . .503; cf. P. Karyshkpwski·, 

Materialii z arheologii pivnicinogo Pricernomor'ia, III, 19.59, pp. 77-80. ; 
29) I. B . Brashynskii, Afinii i Sevcrnoe P1·icernomorie v VI I -ll vv do n.c. I II , 1959, 

·pp. 77 - 80. 
30) P. Ferrarese , Contributi dell 'Instituto di storia a.ntica, \'ol. 2; Propaganda e per-

.suasionc ocl:ulta nell'antiqita, Milano , 1974, pp. 7 - 19. 
01) R. Meiggs, op. cit., p. 199. 
s2) Thuc., I V, 108. 
33) Thuc. , J , 24-.11: cf. R. Mciggs. cf>. cit. , p . 199. 
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La fondation d'Amphipolis a cu lieu pendant l' ete de 437-en sachant 
quc .la flott e a protege la nouvelle colonie jusqu'au moment de la construc­
tion du rempart - ct apres 436 ce n'est pas rnisonable de pcnser a des 
oper~, tions mili taircs a longuc distance de la Grece . Donc la seule saison 
n avigable restee a la disposition des Atheniens pour effectuer leur demon­
stration de force, c'est l'ete de 438 av . J. Chr. 

Pour cetle datation plaide aussi l'essai des Perses d'abattre l 'atten­
tion d'Athenes par l' instigation a la revolte de Byzantion . La defection 
d'un des plus importants points de la „route de nord-est" , mem e si elle a 
ete resolue seulement par la garnison _athenienne, c'est tres prol;>ab le qu 'elle 
a at tire l 'attcntion de Pericles sur le fait que - surtout etant donnees Ies 
condi t ions de l'iminence de la guerre - une action de la flotte dans cette 
region etait necessaire . 

Athenes etait a ce moment-la dependantc de l'import du h le . La 
hnte pour Sigeion, l' apparition de Milthiades dans le Chersonese Thracique, 
le:'; guerres des habitants de cette cite avec ceux de Lampsakos avoisinee 
- tou t ya demontre un permanent et vif interet pour cette zone. Plus t ard, 
les mesures que les Athen iens - ou d 'au tres en lcur nom - ont pris , comme 
l'occupation de Lemnos et d'Imbros prouvent auss i une permanen te in­
securite Yis-a-vis de la route vers le Pcmt. 

On a demontre que le regne de Dar ius sur les Detroits n' a pas empeche 
le commerce attiquc qui s 'est deroult\ par cxcelence, dans les points si d if­
ficelrnent conquis dans l'a ire de l 'Hellespont . D 'autre part, Miltiades l' 
Ancien - rnais aussi son neveu avec le meme nom - ont ete b ien traites 
non seulement par Cressus mais aussi par Darius: jamais les d eux rois ne 
se sont-ils pas montres des ennemies des ma îtres de Sigeion et de Cher­
sones . La question est de savoir s i Athenes - en tan t qu'etat dependant 
dans la plus grande mesure de l' import de biotos - pouvait etre content e 
seulemen t a vec ya . 

Si on a jou te le depart de Miltiades de Chersones et celui d 'Hippias 
vers Sigeion on comprend que Pericles avait assez de raisons pour etre in­
quiet . De plus, les Ion ienns n'ont pas l 'a ir de pouvoir maintenir, a cette 
epoque, la meme intensite de leur commerce dans la zone. 

Depuis l'apparition de la Ligue de Delos , et biensur de la flott~, Ies 
Atheniens aYaient pour la premiere fois les instruments necessaires pour s' 
imposer dans la region de l 'Hellespont. C' etait donc le moment d 'agir et on 
n'a ·pas de raison a croire qu ' il n 'ont pas agi . 

E n meme temps on sa it qu'Athenes, b ien „imperialiste", n'a pas reuss.i 
toujours a couvrir toutes ses besoins en ble meme dans les condit ions <;le 
sa suprematie sur la mer. Le fa it est proHve d'une maniere incontestable par 
la catastrofe egiptienne de 454-450 a v . J. Chr., les repet es essais d' imposer 
sa. maîtr ise ·sur le Golfe de Corinth pcndant 460- 445 av . J. Chr., l 'et ablis­
sement des clerouques en Eubee et la fondation de Thourioi . Tous ces faits 
ne font que demont rer qu'Athenes , a l'apogee de son pouvoir, ne peut pas 
s·assurer le necessaire en b le. L'expedit ions vers Sicile est peut-etre la meil­
leure preuve des efforts des Athen iens dans la d irection d'assurer l'appro­
vis ionnement en grains <le cette region. 
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L'accroissement des tcnsions qui vont conduire vers la guerre proba­
blement a determine de nouvelles preocupations â propos de l 'appro­
v isionnement en grains. Les Ath_eniens ont et e assez heureux quand ils ·ont 
re<;u, comme cadeau, du b le d'Egypte mais si la distribution a provoque 
l 'agitat ion , qne Flutargue nous decrit34 , on p~ut penser que les choses 
ne marchaient pas tellement bien au dehut de „l'epoque de Periclcs" . 
· On peut assez facilement distinguer des relatations de Thucydide que 
Pericles etait conscien t du peril de guerre et donc c'est raisonnable de croire 
qu'il envisageait des solutions pour resoudre cet impor tan t probleme. C'est 
exactement celui ci le contexte des mesures comme la fondation de Thurioi 
et l 'expedition dans le Pont. Pendant les annees anterieures a la guerre, 
Athenes etait obligee s 'assurer des poin ts d'appui pour ses commer <;ants . 
Les navires de guerre ne pouvaient pas transporter de grains mais la flotte 
,, imperialiste" pouvait assurer la paix dans l'Egee - une condition essent i-. 
elle pour que l'activite commerciale se deroule normalement. 

En 438 av. J. Chr. clonc, Pericles a considere necessaire une demon­
stration de force en Pont pour decourager des eventuelles defections. S'il 
a eu d'autres objectifs c 'est difficile a discerner. Les rapports un peu spe­
ciaux qu'Athenes va avoir plus tard avec le Bosphore pourraient nous 
suggerer des hypc theses . 

Nous voila maintenant arriYeS dans le point ou nous sommes obliges a 
nous poser la question: disposons-nous des preuves potu affirmer une 
presence athen ienne dans le Pont a l'epoque qu'on discute? 

P lu tarque nous racontc un seul evenement mili taire : Lamahos est 
laisse avec 13 nav ires a Sinope pour renverser le Tyran Timesilaos. La 
confrontation a la isse des trace evidentes. 

La premiere c'est l'interruption de l'emmision moneta ire de Timesi­
laos. Puis unc inscription35 , un fragment de liste avec les soldats aihe­
niens tombes sur le champ de bataille. La premier editeur36 a date le frag­
ment dans la periode de l 'expedition pontique. A.E. Raubitschek37 a con­
teste la lecture et la dat ation et a soulenu A. Wilhelm qui datait l'inscription 
en 411 av . J. Cbr. . C'est J. Vinogradov 38 celui qui a montre que la lecture 
de W ilhelm a ete conteste d'une maniere assez convencante par A.W . 
Gomme39 . Donc, en suivant Gomme, on doit nous retourner a la conjec­
ture de Hondius et, par consequence, a la dat ation de cet te inscr iption a 
l'epoque meme de l'expedition - ce qui ne fait que confirmer Plutarque. 
C'est donc plus que probable que Timesilaos a ete renverse a l'aide des Athe­
niens . C'est explicab le donc pourquoi apres l ' inst auration de la democratie, 
Athenes a envoye ici 600 clerouques . 

34) Plut . , P fricles, 37 ; Sch ol . Arist optha nc, G uep es, v . 718. Cf. J.G. , J2, n o. 31, r. 6 · 

as) I. G., I2 , no· .. 944. 
36) J . J. A. Mond ius, M nemosy ne, 49, 192 1, p. 202 , no. 11 , r. 3. 
3~) A.E. Ranbist schek, Hespcria , 12, 1943 , pp. 25-27 . 

38) J. Vinogradov , VDI , 2, 1981 , p. 68. 
39) A. ,v. Gon11ne, Historica l comenlary .on· T hucy<lides , I, Oxford , 1945, pp: · 36 .5 -370. 
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Le nom de T imesilao::; apparait aussi _dans une inscription olbienne 
datee par Vinogradov en 437 av . J. Chr. Le decret est dedie aux freres 
Timesileos et Theopropos, tyrans de Sinope40 . 

Cest clair que Timesileos et Timesilaos c'est la ineme personne, la 
difference des noms etant donnee par la differcnce cntre le dialect ionique 
des Olbiens et_ de celui attique de Plutarque. 

11 y a aussi d'autres faits gui prouvent le passage a la democratie de 
Sinope. M.l. Maximova41 a observe non seulement un changement d 'emission 
monetaire mais aussi que l' embleme monetaire change aussi. E lle a mis le 
passage des monnaies tete de Yautour (avers - quadratum incusum(re­
vers) a tete de la nymphe Sinope(avers) - vautour sur dauphin (revcrs) 
en l iaison avec le passage a la democratie . Plus que <;a, elle a constate un 
changemen t aussi au moment de la liquid,tt ion des -·clerouquies atheniennes 
et de la recuperation de l'autonomie apres la catastrophe athenienne en 
Sicile42 . 

Maximova a soulignee aussi l 'apparition d'une inst itution caracter is­
tique a la constitution athenienne, le college des p rytanes mentione par une 
autre inscription de Sinope43 datee fin IV -debut III - 0 s, qu'elle a mis en 
liason avec une reforme constitutionellc a l'epoque suivante a l'expedition . 
On sait qu'a Milet , <l'ailleurs la metropole de Sinope, la meme institu tion 
est apparue a la meme epoque44 ct Yinogradov f'S t celui qui a att ire l'atten­
tion sur l a fai t qu'on peut expliquer r;:a par la meme influence sub ie par 
les deux cites45 . u n aut re exemple son t les plaques en bronze decouvertes 
a Sinope, maintenant au Louvre46 , qui ont ete interpretees par L. Robert'17 

comme des plaques avec des helfrastai. Elles sont identiques a celles d' At­
henes, dat ees a la fin du IV- 0 s. av . J. Chr ., mais sont p lus anciennes (le 
troisieme quart du meme siecle). 

Un autre possible argument c 'est la cite d'Amissos : fondee aux alen­
tours de 435 av . J. Chr.48 , son nom change en Peiraieus. Pendant le rv--e 
s.av . J. Chr. ici on frappait des monnaies sur le revers desquelles apparait 
l'hibou sur un bouclier49. 

En ce qui concerne Olhie la situation n'est pas trop claire . Le refuge des 
deux t yrans de Sinope ici, a une epoque posterieure a l 'expedition, semble 
prouver qu' ici on a encore affaire avec un regime tirranique. On peut 
croire que le passagc a la democratie s 'est passe plus tard. un terminns 

40) J. \'inogradov, Ch iron, 10, 1980, p. 77. 
41 ) X. Ma ximoYa, Ant-iw ie goroda bostocinogo pr-ice1'nomoria, Moscou, 1956, pp. 98-100. 
e) J. G. Rinei , N umismatic Cronicle, 136, 1976 , pp. 1- 6. 
t 3) D. R ob inson, A J:\, 9, 1905, p. 372, no. '10. 
44) P. H erman , l{lio, 52, 1970, p. 165. 
45) J . \'inogradoY, VDI , 2, 1981, p . 70. 
46) A. de Rcider, Bronzes antiq'lles du. Nfosee d1t Louvre, II, Paris, 1915, p . 217, no . 

'1072, p l. 123. 
4 7 ) L . Robert, Etucles anatolicnn es, 1937, p. 296 et suiv., no. 13. 
4S) P. l{aryshkowski, op. cit. , pp. 80 et suiv. 
''") P . Karyshl<o\\·ski , op. cit . . po. 77 -80. 
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ante queni ·nous est offert par J. Vinogradov50 qui -remarque le changemcnt 
de 1a denomination de Zcus - au commencement du IV-c s . a,·. J. Chr. -
fait qui peut indiquer le changem ent politique clont on a parle plus hau t. 

Un fragment d' inscr iption trouve dans les depots du• !lfosee d'Odessa, 
date f in IV-c - debut V--c s. ·av. J. Chr. ; est aussi interesant pour notre 
discuss ion51. Son rnam·ais etat de conser vat ion, mais surtout ses dimensions 
reduites - 27 1.ettres intactes - , ne pern1ett ent qu'une reconstitution hypot­
hetique . Selon la reconstitn t ion proposee par Karyshkovski52 on est dans la 
presence d 'un engagem en t d' Athenes de protegcr les Olbiopolites dans 
l'eventualite des .attaques , attaques assez frequentcs jusqu 'a ce - moment­
lă. Si la.restitut ion du texte est correcte, on peut aYoir une confirmation 
de Plutarque qui nous di t que Pericles „a apporte la d emocratie chez ces 
peuples -- la". 

Sur le Royaume Bosphorane il y a aussi des choses a dire rclat iYement 
ă l' expedition et surtout sur la coi:ncidence entre la date supposee par 
nous et la date que nous a transmise Dioclore pour le changement de 
dynastie d'i~i. , 

Du passage de Diodore (XIII , 31, J) a ete tiree la conclusion que 
Spartakos , en t an t qu'heritier du pouvoir, a change seulemcn t d'une maniere 
formelle le regime polit ique53 . En ajoutant des infonnations numismati-
9ues , V ~nogra~o;' coi:sidere (mufatis 1?1''l-!'tandis) qu 'au deb~t ele l' epoque des 
Spartok1des a ete mamtenu le meme reg1me qu au para vanta4 . Important c' est 
le fai t que justement en 438-7 le changcment de dynas tie a eu lieu, meme 
si l'on n'a aucune information sur les causes qui l'ont det erminee . 

En liaison directe avec notre probleme, on peut cliscuter un fragment 
d 'un discours d'Eschines55 qui nous offre des donnees interesantes sur une 
autre colon ie pontique - Nymphaion . En analysant la genealogie de De­
mosthene, l'aut eur nous dit que le grand-pere du celebre orateur s'appelait 
Gylon et qu ' il habit ait Kerameikos. Il a ete ccndc).mne a mort mais il a 
prefere l'exil, clonc r ·accusation etait fondee . Son peche etait „qu'il avait 
livre la cite aux ennemis". Desormais c' est d ifficile a <lire qui etaient 
CE'S enncmis mais c'est Sllf quc l'evenemcn t doit etre place avant 425 av . 
J. Chr., quand Nymphaion apparait sur Ies listes de tribut56 . Donc 
ap1:es avoir rendu aux tyrans la forteresse athenienne, il a ete r ecom pense avec 
la propriete appclee „Ies J ardins" et il s'est marie a une r iche Scythe , pro­
bablement une femme de l'aristocratie bosphorane . 

La fondat ion d'une forteresse a thenienne pres <ie Bosphore, donl Gy lon 
etait un des commandants, pourra it bien etre un „po int d e contrele" implan-

00) J. Vin0graclo Y, op . cit. , pp. 67 - 69. 
S.I) Iln:dcm , p p. 68 - 70 . 
52) I bidem , pp. 68 - 69. 
' ' '1) T. DJ a.ya.t ska.ia., op. cit . , p. -15. 

,;1) A. Zograf, 1\ll.-\, 16, 195 1, p. 1()7. 
5•) F:schincs, C. Ct esiphonc, J II , 17 [ -- 172. 

"") ATL, III , liste 34, r. 78. 
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te au cours ou pas longtemps apres, l'expedition athen ienne de 438. · E n 
meme temps la trahison de Gylon se passe apres 425 av . .J. Chr. , donc on 
peut tres bien croire qne les Spartokides ont profite des difficultes qu'Athenes 
traversait pour echapper a ce pont de contrâle . . 

Pour les autres cites du P ont, en ce qui concen'le leur organisat ion poli­
tique, nos inforrnations sont beaucoup plus restreintcs . Toutes les donnees 
dont on dispose i1ous son t fourn ies par Ar istote qui nous dit que des 
troubles a caractere politique ont t·u lien a Apollonia, H istria et Heraclee . 

Sur Apollonia il nous dit que des emeutcs ont eu lien a cause de la 
presen ce des etrangers et a cause des fraudes f iscales. Desormais on ne sait 
ni qui et aient les etrangers, n i en quoi consistait „la frustration du bon 
public". Le con texte nous laisse, quand meme, deviner que l' evolution etait 
vers la democratic. • 

Toujours Aristate nous d it sur H eraclee Pontique que „les riches" 
qui ne participaient pas aux rnagistratures ont ete ceux qui ont instigue 
a la revolte . Le resultat a ete l'admission' aux magistratures de 6000 ci­
toyens, donc un elargissement considerable du · cercle des magistrats . 

E n ce qui concerne Histria les choses, scmble-t-il, se sont passecs 
d'une .maniere ressamblante. Cnc men tion de plus c'est qu'Histria est 
arrivec a la dernocratie57

. 

Tous ces changcments ont eu lieu pendant la deuxieme moitie du 
y"emc s . av . J. Chr , et il y a des auteurs qui n'hesitent pas de les mettre en 
liaison avec l ' expedition de Periclcs58 . 

La presence des collonies pontiques dans les listes de tribut athenienne 
ne doit nous surprendre . C'est possible qu'elles paient le plioros meme avant 
425 av. J. Chr . et cette hypothese est sou tenue par l 'affirmation de Plutar­
quc59 qui nous dit qu'Aristides est mort dans le Pont. Apres 425 av. J. 
Chr., leur presen ce sur Ies listes est encore une fois prouvee par la passage 
d'Eschines, cite plus haut, mais aussi par l 'expedition de Lamacbos dans 
le Pont6°, parti collectcr le tribut. 

Au cours du troisieme quart du v-e s . av . .J. Chr. semble-t-il la vie 
des colonies pontiques a souffert des mutations importantes. Biensur, rest e 
a constater la mcsure des influences que ces changements ont eu sur la 
structure institu t ionclle des ces poleis. 

D'autre part il rest e la grande d'influence que les metropoles exer­
cent encore sur leurs colonies61 . Des exemples eloquents sont Olbie et Panti­
capaion, ou an conna ît l 'existence d 'un college d ' asymnetai - similaire a 
celui de Milet 62 - qui a l'epoque hellenistique va etre remplace par les pre­
tres eponymes d'Apollon63 . L 'eponymie d'Apollon est aussi attestee a 

67) Cf. D. Pippi<li , Din istorici Dobrogei, I, pp. 178- 180 et n . 58, 68. 
SB) I bidem, pp. 180- 18 1. 
69) Plut. A ristides, 26. 
60) Thuc. , I V, 75, 1-2. 
Gi)' J. Vinogradov ;" -~p. -cît:, p. 123. 
G2J.Y:, Graf,_,, :r.ţ\ls.eu1n Helv<rtictim., 31, 1971: pp. 209-7,13 . · 
83) P. Karyshkowski, op. cit., p. 85 et suiv. .;o .. _: •• :. 
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Histria et Tomis pour l 'epoque hellenistique61 ; a Tyras on connaît un ar­
chonte eponyme a l'epoque romaine65 et a la meme epoque ils apparaissent 
aussi a Olbie66. 

Biensur, cela ne veut pas <lire que l'expedition de Pericles de 438 
av. J. Chr. a ete la seule, ni meme la principale cause de cette evo.lution 
qui peut etre consideree comme marquee par une pregnante influence athe­
nienne. 

64) D. Pippidi, Schriften des Sektyon fur .Alterturmwisenchaft, :H, 1962, Berlin. 
G•) V. La.tyschev, op. cit., P, no. 2. · · · · 
66) J. Vinogra.dov, Actes du VII Congres Interna.tiona.I ·d'e_pig.raphie grequo e-t la ­

tine, Bucarest, 1979, p. 311. 




